
pastoren seiner behausung» ou le 11. 4. 1 771: von der Hexen­
thoren wo die bach heraus flisset herüber gegent der Winter­
baum bis an den Jacob Nassau thoren .. . 5. Tour en amonl 
de le rue de l'Efoile (actuelle) Jacob Nasson- (ou Nassau)­
thoren. 6. four au milieu entre le No. 5 et le coin sud-est ou 
se trouvait la 7e tour. 8. Du cote ouest, il y avait une tour 
un peu en oval de l'actuelle rue de l'Etoile dite: «Binglas­
thurm». 9. Une derniere four «ronen thurn» est placee entre 
le No 8 et la porte haute. II s'agit de la meme tour, dont 
perle La Basse Mouturie (1840) dans son itineraire p. 400: 
«II reste toutefois, comme dernier vestige, une tour demi-cir­
culaire a 100 pas au sud de la porte d'Erpeldange.» 

Ce monument, qui n'a pas moins de 60 pieds de diame­
tre, devrait etre restaure et meme releve jusqu'a ses crenaux. 
Comme antique temoin d'un regne fameux, la tour ronde, ainsi 
qu'on l'appelle, est d'un grand interet pour l'histoire de la 
ville et pour la gloire de ses habiants». Elle fut demolie en 

Une autre description a ete donnee par le Dr. Auguste 
Neyen. II s'agit d'un manuscrit au Fonds Neyen aux archives 
de la section historique sans indication de sources: 

«La ville de Diekirch, entouree par un cordon de murs avec 
de !arges fosses et des remparts, avait 4 portes principales. 

La premiere vers le couchant ou la ville de Luxembourg 
avait nom - Oberste Porte; les armes de la ville y etoient 
gr-avees. (Cette porte s'appellait ouss·i «!our de Notre Dame de 
Luxembourg .) 

La 2ieme vers le midi, die unterste porte ou porte de St. 
Laurent sur laquelle on lisai!: Pax in!rantibus et felix exi!us». 

La 3ieme vers le levant s'appelait por!e de St. Nicolas, ou 
de Vianden, fermee apres la peste, comme inutile et superflue, 
mais rouverte en 1771. Devant cette porte se trouvait la cha­
pelle dite de la penitence. (Celle denomination est fort dis­
cutable. Appelee «Bouskapelle», cette chapelle tenait son nom 
du lieu dit «Bous» ou elTe se trouvait). 

La 4ieme vers le nord s'appelait porte ou tour de Brabant 
ou tour du ruisseau. Le ruisseau qui traverse la ville, venant 
du moulin, entre en ville pour en sortir par 3 issues. Cette porte 
avait efe fermee comme la precedente et fut rouverte en 1810.

1 
Dans le cordon des murailles se trouvaient encore 8 tours 

outre les 4 portes; les unes vis a vis des autres.» (II faut re­
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nous en avons releve 9 suivant les plans de Valerius, Brim­
meyer et Vannerus. 

La 1 iere, en descendant de la porte haute vers midi, une 
tour ronde, qui subsiste encore et qui est le seul reste de la 
forteresse. (II s'agit du «ronenthurn). 

La 2ieme en descendant, une tour ronde, appelee Binglas 
tour, par laquelle sortait une branche du ruisseau; 

La 3ieme vis a vis du pont actuel, egalement ronde. (II se 
degage de cette observation et celle concernont la premiere 
tour que ce rapport Neyen a eile fait entre 1842, date de la 
construction du pont et 1848, demolition du «ronnen thurn»; 

La 4ieme de meme ronde, au dela de la rue «Goethals­
gasse». 

La 5ieme dans la rue du eure ou Biergasse, etait carree; 
on la nommait tour aux fees (il s'agit du hexenthurn); parce 
qu'on y avait enferme une personne de bonne famille de Die- l' 
kirch, accusee de sortilege, que lo famille a fait mourir par \ 
le poison, en lui faisant manger une tartine. 

Venait ensuite la porte de St. Nicoles, flanquee de 2 tours, 
a l'endroit ou Mr. l'avoue Ulrich a eleve une maisonnetfe go-� 2. 4g 
thique; (peu avant ce rapport). 

La 6ieme etait ronde. Les restes servent aujourd'hui d'ecu­
rie a 1 particulier de la rue St. Nicoles. 

La 7ieme - ronde egalement, donnait sur la place d'armes. 
Venait ensuite la porte de Brabant, qui etait une tour car­

ree et qui a egalement servi de prison. 
La 8ieme tour etait ronde, il en reste encore quelques de­

bris qui font angle de la cour des prisons. Celles-ci offrent 
encore une partie des murs de la ville. En face du couvent et 
a cofe de la route de Luxembourg aStavelot on trouve une cha­
pelle octogone batie en 1778. Au centre de Diekirch, sur la 
place du prince, se trouvait l'ancienne maison de ville, sous 
laquelle etait le four bannal, dans lequel chaque menage 
devait cuire son pain et livrer 1/24. Contre le four bannal, on 
avait etabli un etau ou bonc de bouchers, appele bonc de 
Notre-Dame, qui a ete abattu en 1824.» 

II se degage d'une note de 1821 de P. Seyler qu'au des­
sus de la porte de l'ancienne maison de ville etaient gravees 
dans la pierre ces paroles et la date: 

«Nosce te ipsum et juste judica 1618». 
Voi'ci une description prise du proces verbal de visi-te des 

porte, et ,empo,t, de lo ville de Dieki,ch d" t3. 3. 181r 


